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de refus des sacreménts, d'imprimer, de mettre ou de conserver endépot, de vendre, de distribuer, de lire, de recevoir ou de garder enleur possession ces deux feuilles dangereuses et malsaines, d'y colla-borer et de les encourager d'une manière quelconque. sTous les évêques de lancienne province ecclésiastique de Québec,sans exception, se hâtèrent de donner leur adhésion complète à laprohibition portée par Pordinaire de Montréal. Ils crurent même deleur devoir de promulg ;er dans leur diocèse respectif le texte in-tégral de la circulaire de fillustre métropolitain.
Bien loin de se laisser guider par la voix commune de ceux quelEsprit de Dieu a proposés à la garde de l'-Eglise, on s'aveugla deplus en plus.
Le 31 décembre uivant, à la ré.uisition de la compagnie de pu-blication de la Canada Revue, M. Onésime Marin, N. P., signifluita Mgr Edouard-Charles Fabre un protêt par lequel Sa Grandeurétait mise « en demeure de lever la dite censure, la condamnation etla défense susdites qui frappent tant la Canada Revue que les fidè-les de ce diocèse, sous un délai de quinze jours à compter de la si-gnification des présentes, et à défaut par Sa Grandeur de faire telque ci-dessus requis, d'indiquer à ouavant l'expiration de ce délai,les écrits, contenus dans la. dite Canada Revue, contraires aux dog-nis de l'Eglise catholiqic, à la morale ou à la foi, et qui ont servi

dù base aux dites censure, condamnation et défense, la dite compa-gnie se réservant dans tous les cas tous les droits qui lui sont acquisjusqu'à présent, protestant contre Sa Grandeur de tous les domma-
ges soufferts et à être soufferts par la dite compagnie pour les causeset les raisons susdites. »

Monseigneur ne leva pas la condamnation, sa cons 'ience évidem-nient ne pouvait le lui permettre ; il ne voulut pas non plus entraren discussion au sujet des motifs qui l'avaient fait agir, la disciplinede PEglise s'y opposait.
La Canada Pevue poursuivit l'ouvre commencée.
Le 22 avril 1893, par l'intermédiaire de son avocat, M. HoraceSt-Louis, elle assignait Mgr Edouard-Charles Fabre à comparaîtredevant la Cour Supérieure.

***

C'était la réponse défluitive de quelques enfants rebelles à la voixd'un père qui n'avait frappé que pour guérir et sauver ; c'était
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